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(11irie le ubiet ln Cabre de 1 -
..mbée Lgislarive dle vouloir bil.in dfon-

re d, s rnegneiumin sur' MM. J. A.-
.. cDouald, McGee et Jos. Coukburn, les-
ig . ont dispurÈ an co:ninencemenît de la

aînaine dernière. ine jeune pettsonne
é.>rr'e atendônt le retour Je M J. A

ScDloînld lcourscontractelr l'acte. diat*liance
qi doit les uiir pour Ia vie.

On nous inîfbrie que AM. t Dôni 1.1 et
z, coîmpm imons ont été vus rôdant vers
es Troi.s PFr"s du. Lac B-eaupot,;' ICcom-
S.gis dli jeunIlto'rrrlls.. Il páraît .

,irlin qu .M: J.A'i-eDoald Veula eoti-
lVrat ion avuit sOl -mariage, ain de pou-

voir se divoir au besoi.

H'Ï ier, Vers 11 hs. du-soir un' incendie
a tné d ns le quartier St Roch les pr.
du feu. ont étà te/llMient t uprdes, que

~urîu--s heures ont suli 'pour détruire en- -
vir Ille .ciquantairit dé maisons, on
Ze connait pas encore bien les détai/s

dece lùcheux accident.

CHOSES ET AUTRES:

S. -.. vit nn peu p'ax'tout,-e'ést di're
t ne vit 'niille part, l'antré "soir le
uvre ciiubb. licitait un'.emploi auprè

'tn r'ich ' négociant de la cité, celui-ci
(.ail ocenpé et lui répondit : reveuent· a 'un

'crumo:ent.
-A qu'elle heure demanda X..

--Vnez ap. ès diner.
-- Anrès di'r?-cela ne veut rien dire

lur nmoi

-- oni iveté, vois-tu c'est la mèr-e -de
tGsles vices.
-fe le sais bien ; aussi jeme mets son-

;'n mit à dormir ponr fuir l'oisiveté.

Dans na des bons hôtels anglais de la
le.-- Un"consommaleur: " Garçcn voy-

ez donc cette cuiller, elle est- sale : y a.
de la monutardé dessus

Le garçon ayant examiné attentivement
ila cuiller, repond le plus sérieumsement du
miondle:

- Çà, monsieur, c, n'est pat; di- lanion-
lt rde, cest seulemenot du v.ert-de-gris.

Le Perroquet'

1iN A RTISTE CÉLÈBRE.
Québec pett rnainteiant se gloufier de

iosséder dans son enceinte uie des sorrimi-
mis musicnies.du sècle devant laquelle la
Constillition nriiuq!le qui a brillé jus-
gu uj'a mourd 'hn i sous la'- raisou sociale de
Lavigueur, Dessane Gaignon:&' cie, doit
nlecessairement îâlir. Ce g€nie, C'est M. c
Adolph: Harnel le Sébastien Bacli-diml'é-- '
Ot)pque' Dès l'âge le plus tendre - Adolphez 1

manifestait les dispositions les:pns heu- c
reuses pou r l'art nusical. E'n 't radiîien ra-. r
porte qu'à l'âge Ide cinq ans notre artiste .1
en. h6rbe, restait. cn extase toutes les fois i

qu'il ent'n'dait tnun g ue e bbarie. A
sept acre'il p èdbit-parfairement cethes
trument' et connàistsJàit tous les secreted'
la manivelle., Après, avoii• tmrrî
1t des -at -.collège *s Jéauites,'il obt in-t par

'son talent..précoàe la place. de sônifieur en
chef de la eathédralede-Q>uébee. Son gé
nie ne resta pas longremps inconpris, car
deux ans après, il quitta le so.ufflet pour le
clavier,utril' lequel -il devint étonnant. Il
avait une prédilection assez extraordinaire
poir le jeu du swell (cla.vier des enflés.)
En mil huit ceni soixante e.t cinq; lors.de
linauguration- de l.orgne de la Cathédrale
où il y' eut un grand concours de tons.les
artistes de.-Québec ; Adolphe, se. livrant à
toutes les péripéties de Ilimprovisation,
emporta la palrie sut tus les rnusiciens
qui se considéraient ses rivaux Ce que
'anditoire admira le plus, ce fut son' bat.-

tenent de Fartini'et son jeu -de' Picolö.
Quand on l'entendit se servir du Grand
orgue les voûtes de l'antique Cathédrale
triiiblèrent à se deceller, et -les viires fré-

iriir'nt à se casser; Le peuple oubliant la.
sainteté do lieu où il était réuni: pour
traduire phqvsqemenrt son extase se livrait
lux app!andis'semnns les"plus profane:..

M. Adolphe HarrieI s coupa beauup de
la théorie-muic'sale noddsvorsmï son'ta-
lent un' efhre ouvrage portant le titre.
Mt hodi s, ipie pori accompagner le plain
chant sans connatre la musique. Ce Jivre
obtint n scecès coînilet, ei ienCont ra l'ad-
mnirat ion la plus ent houisiasme dui 'célèbre
T.: Ein'ond ILacioix' purrjiisie le plus dis-

'ti'n.tdcU' notré"siècle: Maßieureusmcnt
trop tôt dispara.

A.']>. HAMEL. L<ARTIST1~ Utrivr~fle,'r.~ I

Msesie'urs les co:lborateur s,
Ui-e toute pe!titë place d ns vos ceo i-

ues, sfil'-:vous ' lan 'pó- .'e quissr un
suj el.'Os; mais l'-milen"es sujet.
41 Yous a llez,.je n'e doute pa', le:di-muno

c hie pouir vous délastsr d"it'avail.de h '
semnaine, .sous l's- onïbiages de ' .leo
d'Orléans savourLr -u bon livre on
dîner' -- pardonnez ce rapprochemnent 'je
vomis en prie.

N~'tes vois jamais, e-ntré, pour voms
rafrictiir;l la' .hàl-eursd jouren-l'hôoel
de 'MF. Lizotte ?:ý-0 que voqs-1vez dcu,
rire etn entrant.n-Coenient me direz
vous.:-- Vous n'avez donc pas exiîumiin tit'
jeune homme qui sirt à la barre. P'ti,
['filet, imbarbe pâle, air embaté, renpli de
.tuité. Voila le dit sujet. C'et un hom-
ne de barre, . en un mot, si vous ie portez
las une montre on tu habit queuefine, il
vous servira impoliment et vous 'répondrai
île même. au cont rai re ce jeune ·Richard, ,
quientre parent hése, n'a pas besoin d'âllerr.
Tudunsac pour tîre ax eaux; vous a-
jalic-ia -monsieur. s'iî flaire en vous:un
gonssi-t · bié ngarn i.

Enfin -cv jeune mesiean pèse son mon-
sieur'am p'ida de l'or.- Nous recomman- -
dns ce 'jeune gars. à M Liqotte -'qn'il'
le relm'csse '- qu'il ' preinne gardé -aussi,
car ce jeune honjme charge beaucoup.
btaucoup, beauouop ...... pour' deuxz
ve:r s.

Un travailleur'en-'gogaette,.

AVIS AUX-EMPLOYÉS PUBLICSJ

Nous prévenons 'cerfains em'ployés" du'
gouvern ent que s'u's'continuen. à ''òu-
oyer dans les priucipales rues de St Roibmh
ye l.asci prendra -la. liberté de faire son

levoi'rýnvelrs eux et lurs upérieurs parce
ue les rèdactis comprennent parfaite

ment que lota' les empnîlyés' d'un gou-
erneirient clianchèlent, le gouvernement ,

Ui-mêmei'n doit ê're prêt cle snc:onber:

Au. prochain nurméro r.ou pïùblicrone'
de-étud.d e M. Albert Savard sur.les fluc-
uati&'n>, 'les flux et'les.reflu: du caractère
tã M Oneill et;de 'M.Sauviatic i inoffenî
if Alie'rt traité e«n outre une question -ini
(cri sin te celle de( petite vanités etades:
>tit ridicule. Le publie feminii seru

Un'.bon fauchcur' por faire ,e s
lains 'la cour du bureui' dela Si'e.

ACCIDENT, A
Nons npprenogs avec regret qua fait :sôn'aFparition

Zephirn Fr P ai n a été victime -edi,'e :1 du courant'; chose-extr
dl 'n "a ic sérieux; couché l'autre soir
u'ron planchera cause de-la grande c.ia- 13,rs v id i.,.: La- que Le- se'éten d, surecr i t duf dans son lit il a eu tout/le Tue St. 'Josvph les xnarcbandseu'
rindd i êt'IoNar une escouadu' dt, î 'e t ien'nirnt' sur

ats, qua'n'isul e vers les i u;il g 1J ' t ê c
Espérons qne s.eh elIre .repoussera cari Cet oI esttdeas"as,, rediecl1.du'corant chis exita od


